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ARMI les phénomènes naturels, 
ceux du volcanisme sont sans 
doute les plus grandioses, les plus 
vivants, les plus passionnants, et 
parfois aussi les plus redoutables 
pour l'humanité. Qui a oublié la 
totale destruction de la ville de 
Saint-Pierre, à la Martinique, au 
matin du 8 mai 1902, et cela en une 
minute à peine ? 
Une éruption volcanique consiste 
essentiellement dans la venue au 
jour - sous l'influence de causes 
profondes que je n'ai pas le dessein de 
discuter ici - d'un magma incan­
descent de nature complexe ; il est, 
en effet, formé par des silicates 
fondus dont la consolidation par re­
froidissement fournit une lave, sili­
cates intimement associés à des gaz, 
à de la vapeur d'eau, à des sels vola­
tils ou transportables qui, eux, au 
moins en majeure partie, ne persistent 
pas dans la lave, mais se disséminent 
dans l'atmosphère. 
Le mode de dynamisme de l'érup­
tion est surtout conditionné par 
l'état physique du magma au moment 
de sa venue au jour, état physique 
qui est, lui-même, fonction des condi­
tions de la réalisation de celle-ci et 
des propriétés chimiques du magma, 
la nature et la quantité des gaz et 
des substances volatiles ou transpor­
tables ayant une importance plus 
grande encore que la composition 
chimique de la portion silicatée du 
magma. Elle modifie, en effet, en 
l'augmentant, la fluidité de celui-ci: 
or c'est cette fluidité qui va jouer le 
rôle essentiel dans les phénomènes 
dont il s'agit. 
Le magma est-il émis dans un état 
de grande fluidité, son épanchement 
s'effectue rapidement, comme celui 
d'un liquide plus ou moins épais, il 
donne une coulée et celle-ci peut être 
longue de nombreux kilomètres et 
plus ou moins large. Les gaz qu'il ren­
ferme se dégagent d'une façon plus ou 
moins tranquille, parfois même tout à 
fait tranquille ; tel est le cas réalisé 
dans le grand lac de lave du Kilauea. 
Le magma est-il, au contraire, très 
visqueux, il ne coule pas, il s'accu­
mule sur place, il construit un édifice 
appelé dôme ; ceux de la chaîne 
des puys, en Auvergne, en sont 
des exemples. Les gaz se dégagent 
avec difficulté, par explosions brus­
ques et violentes. Il arrive même, si 
le magma est extrêmement visqueux, 
qu'il ne puisse arriver au jour sous 
une forme continue, mais seulement 
à l'état de blocs, de poussière mé­
langée aux produits volatils et pro­
jetés en hautes colonnes de volutes 
épaisses roulant les unes sur les 
autres, en montant verticalement 
dans les airs à un grand nombre de 
kilomètres ; parfois, plus épaisses 
encore, elles roulent rapidement à la 
surface du sol pour déterminer de 
mortelles nuées ardentes. 
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Pour la facilité de leur description, 
les volcanologistes ont établi une 
classification des modes de dyna-
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misme des volcans. Mais là, comme 
dans la plupart, sinon dans tous les 
phénomènes naturels, il ne s'agit 
que de divisions commodes pour le 
langage , établies dans un ensemble 
continu . Dire qu'une é ru p tion offre 
le caractère ha wa ïen , strombolien, 
vulcanien, péléen, c ' est exprimer le 
plus souvent une caractéristique géné­
rale de phénomènes qui peuvent 
passer les uns aux autres . 
Par un privilège chèrement acheté, 
l'on trouve dans la France d'outrc­
mer les deux types extrèmcs de ces 
modes de dynamis me . Il s'agit des 
colonies que l'on appelle les Yicilles 
colonies et, parmi cclles-Iù, de l'île 
de la Réunion et de la Martinique. 
Bien que situées fort loin l'une de 
l'autre à travers le monde, clans deux 
hémisphères différents, clics o ffrent 
ù tous égards, entre elles, de saisis­
santes analogies. Toutes deux ont 
été édiliées par des volcans, toutes 
deux sont parmi h's plus beaux pays 
de la terre, par la magni fi cence de 
leurs montagnes , la splcndeu r de leurs 
fleurs, la richesse de leurs cultures, 
le ch a rme de leurs créoles et leur 
parfu m de vieille F ran ce b aignée 
par le solei l des Tropiques ; tout cet 
ensemble su rprend et enchante le 
voyageur a rriv ant de la métro­
po le . 
Le vol can de la Martiniqu e, la 
mon tagne Pelée, est caractéristique 
des volcans à 
lave émise à 
l'é ta t très vis­
queux ; je l'ai 
pri s comme 
exemple de ce 
que j'ai appel é 
l e d y n amisme 
pé l é e n , a u x  
me u rt r i è re s 
nuées ardentes , 
p ar t a n t d'un 
dôme dont la 
p r o d u c t i o n a 
fourni la clé de 
la g c n ès c d e  
t outc·s les mon­
t a gn es s i m i ­
laires. 
9 
waï, le lieu d'ékction pour l'étude 
des laves cxtrèmerncnt tluidcs. émisc's 
d'une façon tranquille; c'est lui seul 
que je veux étudier ici . 
L'île de la Héunion l'St l'urw des 
Mascareignes, isolée dans l'oct'an 
Indien, ù 170 kilomètres O.-S.-0. de 
Maurice, ù 700 kilomètres ù l'est ck 
M adagascar ; de forme elliptique, elle 
rncsure 72 km. x 52 km. Très 
montagneuse, celle île est constituée 
uniquement par des produits volca­
niques ; clic a été édiliée par deux 
grands volcans ; l'un, celu i du Piton 
des Neiges qui se dresse ù 3.063 mè­
tres d'altitude, est profo nd é ment 
disséqué, creusé de trois g rands 
cirques d'érosion (Ci laos, Salazie, 
lafattc), dont les parois prec1p1-
tueuses mo ntrent d'inc omparables 
coupes géolog iques et au fond desquels 
sourdent des sources therma les ré­
putées. 
Au S.-E. de cc volcan, aujou rd'hui 
silencieux, est accolé le volcan récent ; 
Le Yo lcan ac­
tif de l'île de la 
Hèun i o n e st ,  
aYcc celui d'Ha-
I.e sommet du <·clnc· 1·cntral ile la caldeira du \'oll'an rércnt. couronné par 
le cratère Bory. Il s·l·st formé :i son dépens urH' petite caldeira (enclos 
Vélain); au premier plan. la\'cs cordées dcscPn1hres du cratère actuel. 
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c'est un vaste cône, à pentes surbais­
sées, dont· 1e sommet est occupé par 
deux caldeiras emboîtées. Les cal­
deiras sont de vastes cavités craté­
riformes, produites par la combinaison 
d'effondrements prédominants et de 
projections ; à la Réunion, on les 
appelle des Enclos; les parois verti­
cales qui les limitent y sont nommées 
des Remparts. 
La caldeira centrale a été égueulée, 
du côté de l'est, par la production 
d'une brèche de 7 kilomètres de 
large. La carte ci-jointe montre que 
le rempart circulaire de cette caldeira 
que j'ai appelée l'enclos Fouqué, se 
prolonge jusqu'à la mer par deux 
remparts parallèles, celui du Bois 
Blanc et celui du Tremblet ; ils 
délimitent le domaine de destruction 
du volcan ; il est désigné sous Je nom 
de Grandes Pentes et, au voisinage de 
la mer, de Grand Brûlé. 
Au milieu de cette caldeira, se 
dresse un cône à pentes extrêmement 
douces, surmonté par le cratère Bory 
(2.625 mètres), encore actif à la fin 
du xvme siècle. Mais, depuis lors, 
peu à peu, l'activité s'est déplacée 
vers l'Est ; en 1801, Bory de Saint­
Vincent a décrit, comme volcan 
actif, un cratère (2.528 mètres d'alti­
tude) qui, aujourd'hui encore, est 
en fréquente éruption (39 paroxysmes 
au cours du siècle dernier). J'ai 
donné, du reste, dans les numéros 3 
et 4 (1925) du Bulletin Volcanolo­
gique de Naples, une étude sur le 
volcan de la Réunion avec la liste 
de toutes les éruptions signalées 
depuis la découverte de la Réunion 
(Bourbon), les premières indications 
datant de l'installation des Français 
dans l'île, en 1640. 
Tel est le théâtre sur lequel se 
développent les phénomènes dont 
je vais m'occuper. 
La caractéristique du dynamisme 
de ce volcan consiste essentiellement 
en épanchements de laves très fluides; 
les phénomènes explosifs sont extrê­
mement réduits et ne jouent qu'un 
rôle minime; aussi comme les laves 
se déversent toujours dans une 
région très limitée et complètement 
inhabitée, les éruptions restent-elles 
souvent presque inaperçues. Seule, de 
temps en temps, la route qui longe 
la mer à travers le Grand Brûlé est 
détruite par quelque coulée excep­
tionnellement longue. 
Considérons tout d'abord le cra­
tère. Je viens d'indiquer que sa posi­
tion a varié dans le temps. Sa forme, 
sa profondeur ne sont pas moins 
variables. Les anciennes descriptions 
indiquent que de 1791 à 1801, il avait 
200 mètres de diamètre et 80 de pro­
fondeur; 390 en 1801 ; 150 mètres de 
largeur et 300 de profondeur en 1851 ; 
400 et 150 en 1874 ; 150 et 200 en 
1889 ; 200 et 25 l'année suivante. 
Enfin, le 28 octobre 1911, lorsque 
j'ai visité le volcan, il n'y avait plus 
de cratère du tout. Le sommet de la 
montagne était constitué par un petit 
plateau, au milieu duquel se trouvait 
une cavité d'une quarantaine de 
mètres de diamètre et de quelques 
mètres de profondeur, cavité formée 
par l'affaissement d'une croûte de 
lave récente. 
Ceci s'expliqu� par ce fait que, de 
temps à autre, mais pas très fréquem­
ment, des épanchements de lave se 
produisent par le sommet de la 
montagne, donnant ainsi des coulées 
qui se déversent dans tous les sens et, 
alors, le cratère est comblé comme il 
l'était lors de ma visite. Dans d'autres 
cas, le magma fondu monte seulement 
au voisinage du sommet et fond la 
croûte superficielle dont il s'agit, 
produisant ainsi une cavité plus ou 
moins large et plus ou moins pro­
fonde. Du cratère ainsi formé par-
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tent des projections incandescentes, 
mais l ' examen de la structure de la 
montagne montre qu'C'llcs sont peu 
importantes. 
Le plus souvent, les éruptions se 
font, non par le cratère, mais par des 
frn lC's ou vertes sur ks llancs de la 
montagne. Elles sont de deux sortes: 
Les unes, localisées au voisinage 
du sommet, sont transversales ; elles 
ne passent pas par la crète. De ces 
fentes se déversent tranquillement 
des flots dl' lave qui descendent sur 
les fl ancs de la montagne : leurs 
lèvres sont garnies d'un verre noir, 
véritable obsidienne, c o ns t i t u a n t  
comme une sorte d e  vernis ù l a  sur­
face du sol. En certains points, le 
flot est plus intense et il édifie de 
petites cheminées, hautes de quelques 
mètres seulement, uniquement con­
stituées par le même verre noir. De 
l'ouverture qui les termine, partent 
ce que les volcanologistes appellent 
les projections hawaïennes ; elles 
lan c e n t  quelqu es 
fragments deverrecu-
rieusement contour-
nés qui s'accumulent 
dan s l e  v o i s i nage 
immédiat de l'orifice 
de sortie ; ce sont de 
petites bombes vol­
caniques très fragi-
1 es, r e n da n t  u n  
son a rgentin quand 
on les remue i1 terre. 
Yerre flexibles qui, lors des gra1ic1s pa­
roxysmes, tels que Ct'UX de 17(;6, de 
1801, de 1812 et bien d'autre s sont 
t'ntraînés par le vent sur tout� l'ile. 
Ces fils, que l'on ap1wlle aujottrd'hui 
les Cheveux de Pélé, d'après le nom 
qu'ils portent ù Hawaï, ont été 
décrits, déj:1, sous celui d'obsicJiemw 
cnpillaire, par ks vieux mitü: ralo­
gistes français du xvrne siècle. 
Plus fréquentes sont ks fentes 
radiales s'observant le plus souvent 
dans les parties hau tes du voka11. 
mais parfois aussi dans ses J):1rties 
basses. Elles so11t le siège, 11on seule­
ment de phénom è11es hawaïe11s, mais 
encore, et surtout, de phénomènes 
dits stromboliens. Le 1nagrna est 
alors moins fluide ; il n'est plus en­
tièrement vitreux comrne d�ü1S le 
cas précédent ; la matière fondue 
charrie en plus ou moins grande 
quantité des cristaux. Les explosions 
sont souvent assez violentes, les 
matériaux projetés sont encore in-
Lorsqu e les pro­
jections sont plus vio­
Jen tes, et cela, non 
seulement sur le bord 
de ces fentes, mais 
encore au cratère cen­
tral, le magma fondu 
est pulvérisé; il forme 
de p etites gou ttelet­
tes (voir figures) ou 
de longs c heveux de 
Puy d'éruption strombolienne. lles flancs du cône central. 
La coulée noire en gralons rcc<Hl\TC une cou lée de lave cordr:'e 
plus ancienne. 
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topographil' l'exige. Arri­
vées jusqu'ù la mer, dans 
laquel le elles forment des 
c a sc a cl es inca nclesc en tes, 
elles s'avancent même par­
fois de quel ques centaines 
de mètres au milieu de 
celle-ci, en dégageant des 
torren ts de vapeur à leur 
contact avec l'eau. 
Petites bombes hawaïennes ( x 3/4), projetées par une fente 
transversale voisine du cratère. 
Ces coulées présentent 
deux a spe c ts caractéris­
tiques que l'on rencontre 
dans tous les ,·olcans four-
candescents, mais la lave solidifiée a 
l'aspect d'une scorie, en fragments de 
dimensions variées. Le long de la 
fente, là encore, se voient des points 
où l'activité est plus intense ; autour 
d'eux, les matériaux de projections 
s'accumulent en abondance, pour 
former de ces cônes réguliers qu'en 
Auvergne l'on appelle des puys; ceux 
des environs de Clermont-Ferrand en 
fournissent des exemples typiques. 
C'est à un phénomène de ce genre 
que sont dus les petits puys qui s'ob­
servent dans la caldeira de la Réu­
nion et sur les flancs du cône prin­
cipal, le long des Grandes Pen tes. 
De leur pied et de celui 
du plus bas d'entre eux, 
lorsqu'il en existe plusieurs 
le long d'une même fente, 
la lave s'épanche, donnant 
nissant des laves noires, le 
Vésuve et !'Etna par exemple. Dans 
les unes, la surface est continue; la 
lave, coulant lentement, prend des 
formes p i t t o r e sque s  et vanees, 
l'aspect de cordes, de boyaux con­
tournés, d'ondes successives emboî­
tées, etc. Leur surface est très vi­
treuse ; sur leur cassure se voient 
des bulles nombreuses, petites, de 
forme sphérique, assez régulièrement 
distribuées ; l'examen microscopique 
montre que les cristaux y sont rares. 
Ce type de coulée est réalisé quand 
le magma s'épanche à haute tempé­
rature et qu'il est pauvre en gaz; il se 
refroidit rapidement et, ainsi, ne 
des coul ées qui, suivant 
l'orientation de la fente, 
s'écoulent dans la cald eira, 
oü elles sont bientôt arrê­
tées par les Remparts, ou 
bien descendent sur les 
Grandes Pentes, pour se 
diriger vers la mer, dis­
ta11 te d'une dizaine de kilo­
mètres; elles se déplacent à 
la façon d'un liquid e, tom­
bant en cascades, !fi où la Coulée de la\'C en gratons. f.:rnption rlu \'ésu\'c de 1866. Au fond. le cùnt• du \'ésuvc. 
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peut pas cristalliser. C'est ce qu'on 
appelle les laves cordées; à Hawaï on 
les nomme pahoehoe. Le second aspect 
est tout différent : la surface de la 
coulée est constituée par l'accumula­
tion incohérente de blocs scoriacés, 
r e n f e r m a nt b e auc o u p de cavités 
irrégulières et de grande dimension : 
la lave est alors riche en cristaux. 
Elle est émise à une température 
moindre que dans le cas précédent, 
mais avec des 
fissure, s'ouvre un chemin et cons­
truit sur la coulée un petit cône de 
lave continue, d'oü sort une véri­
table fontaine qui s'accumule ou se 
déverse aux alentours sous forme de 
lave cordée, constituant des édifices 
élégants et variés de formes, que, 
suivant les pays, l'on appelle des 
hornilos, des driblet cones; de magni­
fiques exemples se dressent dans 
l'enclos Fouqué ; l'un d'eux, dé-
nommé la Cha­
pelle de Rose­
mond, est par­
t icu lièrcm c nt 
remarquable. 
Notons enfin 
u n  d e r n i e r  
p h é n o m è n e  
c e l u i  d e  l a  
gaz abondants, 
ainsi qu'en té­
moi g n e  l e  
nuage de va­
peurs sous le­
quel progresse 
la coulée, alors 
que,dans le cas 
des laves cor­
d é  e s ,  u n  t e l  
cortège est ab­
sent. D e p u i s  
t o u j o u r s ,  ce 
type de lave 
est appelé à la 
Réunion lave 
Gouttelettes de lave (" 2) lancées par le 
cratère central. 
p r o d u c t i o n  
des tunnels de 
l a v e . Lo rs ­
qu'une coulée 
très fluide a eu 
sa surface con­
solidée, le mag-
en gralons; dans le langage volca­
nologique on la désigne plus sou­
vent sous le nom de lave aa, que 
lui donnent les indigènes d'Hawaï. 
Quelques particularités intéres­
santes sont encore à signaler. Les 
laves cordées sont souvent morcelées 
lors du refroidissement par des phéno­
mènes de retrait ; il arrive que les 
fragments ainsi délimités basculent 
les uns sur les autres et la surface 
de la coulée ressemble alors à celle 
d'une rivière gelée, lors de la dé­
bâcle. Dans d'autres cas, le magma 
sous-jacent à la croûte superficielle 
est injecté dans les fissures, d'où l'on 
voit sortir des bourrelets de verre 
curieusement contournés. Ailleurs, le 
phénomène peut être plus intense ; 
le magma jaillit avec force de la 
ma fondu con-
tinue à s'écouler au-dessous de cette 
sorte de toiture ; puis, lorsque l'acti­
vité diminue, son niveau baisse, lais­
sant enregistrées sur les parois du 
tunnel ainsi formé, des traces de ses 
niveaux successifs. Du plafond de 
ces tunnels pendent de curieuses 
stalactites de lave, d'où tombent des 
gouttelettes fondues qui, une fois le 
courant de lave arrêté, s'accumulent 
sur le plancher pour édifier d'élé­
gantes stalagmites. Ce phénomène est 
connu dans d'autres volcans, mais, 
nulle part, il n'est plus remarquable 
que dans celui de la Réunion. 
Jusqu'ici je n'ai pas parlé de la 
nature minéralogique de cette lave ; 
elle est basaltique, très pauvre en 
péridot, mais, dans certaines érup­
tions, il existe des portions exception-
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d'ammoniac . .J'ai observé 
cc produit sous la forme 
d'une crème b l anche, 
gluante, donnant p ar des­
siccation un minéral d'un 
SURFACE DISLOQUÉE D'U:-<E COULÉE DE LA ,.E COllDl::E 
AU VOISINAGE DU SO)IMET ou Pno:-< DE LA Foun:-<AISE. 
jaune chamois, fragile et 
happant ù la langue. C'est 
la forme arnmoniacale du 
phosphate cl 'a lu mine et de 
potasse, découvert il y à 
quelque trent e ans dans 
l a  gr o tt e  de Mi n e r va 
(Hérault). Cette observa­
ti on e s t  importante, en 
montrant sur le fait et 
sous une forme réduite 
un phénomène du même 
ordre que celui auquel on 
d o it l a  producti o n  des 
gisements de phosphate de 
nellement riches en péridot ; elles 
constituent ce type pétrographique 
spécial que j'ai app e lé océanile, 
parce qu'il est particulièrement fré­
quent parmi les laves des volcans 
des îles du Pacifique. 
En terminant, il faut citer un inté­
ressant phénomène minéralogique 
chaux des îles coralliennes du Paci­
fique et cl 'autres régions tropicales. 
Telle est l'histoire résurnée d'un 
volcan ù laves très fluides ; cc mode 
de dynamisme n\'st cependant pas 
le seul qui ait été constaté  à la 
Réunion. En 1860, e t  peut-êtr e 
dans l equel le volcanisme 
n'est plus en je u, m a is 
fournit seulement la ma­
tière aux dépens de laquelle 
il s'est produit. Dans un 
tunnel de lave se trouvant 
à mi-hauteur de la falaise 
de la rivière Saint-Gilles, 
des chauves-souris ont accu­
m ulé d ep u i s  un te mps 
i m mém orial u n e  ma sse 
considérable de leurs déjec­
t ion s. D a ns c e  m i l i e u  
humide, les sels solubles de 
ce guano et, en particulier, 
le phosph a t e  bi- am mo­
ni acal,  o n t  attaqué les 
parois basaltiques et déter­
miné la forma tio n  d'un 
phosphate d'al un1i ne et 
Cour.1'.:1·: J>E LAVE CO:'\'Tl:"UE ( VAHl1'.:T1'.; DE FOJD(E OES LAVES 
COHl)l'.:ES } . J->JIOTOGHAPlllE FAITE SUH LES GRANDES PENTES. 
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d'autre s fois encore clans l'histoire 
passée de son volcan, s'est produit 
un p aroxysme exclus ivement 
explosif de caractère vulcanien ; 
il n'a pas donné de coulées, mais 
a uniquement lancé dans l'espace 
des blocs consolidés et des torrent s 
de ces cendres, de cette pous­
sière fine si fréq uentes dans les 
volcans à laves riches en silice, 
mais jusqu'alors inconnues des 
habitants de l'île de la Réunion 
qui en a été entièrement saupou­
drée. 
CASCADE DE LAVE l!'OCA'.'r;OESCESTE PHÈ:S DU Bors BLANC. AVEC COlJJ,f'.:1·: 
S0AVASÇAST DASS LA �IEH. 
f:ruplion de décembre 18ü�l, d'après un dessin du ()• Cassien. 
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